
ltr de fîi ville par la porte Sani Lorenzn. lis.sor, derrière soi cette
Romne nouivelle, qui pouisse, à travers les vivcux paîlais évenfrés,
ses trouées b>éantes.

Nous approchonis d'uin jardin en pviite, Ltit plantLé du cyprès,
(le rosiers, de palmiers : c'est le cimetièire. Aiu milieu, unie éli!Ze,
la vieille basilique de anLorenzo. desservie par do pauvresl ca-
puicinis. A genoutx en prière, sur lesz da.lles (le l'église. quielqules
déguenillés, des bergers, des pay--aiunes. C'est, la que Pie IX a
v'oilui dormir soli derilri sommeil, ant milieu de ces petits qu'il a
tain aimés.

Sa tombe est platcée danis une crypte très claire, au fond de
Fé,glise. Il avait réglé quep sa sé,pultuire serait simple :on a res-
pecté sa volonté ; la tombe, de marbre blanic, d'un dessin sévère
et unii, est placée sous unl are, creuisé dans le mur,- dans le genre
de ceux que l'on remarque dans les catacombes. ;

Mais, aux alentouirs du modeste petit monuiment, la richesse du
décor s'est donné libre carrière. 1Les peintutres et; mosaïques orne-
mientales, suir fond d'or, occupent Ltut le fond de la crypte, re-
hiaussant une inscription, dont.fjai retenu ces mots : Pro veritale
etjUiilUti, anfinflo se?)ip/!r iflvicto, cerlavit ! C'est bieni là le résumé
de la vie die Pie IX. Ceux quii l'oit servi et qui l'ont aimé, médi-
tant devant ses restes, évoquant, sa douce et ferme imagel, se ré-
pétaient avec émotion l'un à l'autre :"Combien cela est vrai ! Il
a limté sanls défaillance, pour Il la vérité et pour la justice! "

En qititanit la tombe (le Pie 11X, je tr-averse le cimetière fleuri,
aux eauix jaillissant danms des vasqueýs de marbre ; je me rends ait
m1-onument que P~ie EN. avait, élevé à ses soldats tombés pour la
défense de la religion et du droit sur vingt champs de bataille.

Le monument subsiste, dans ses hates proportions : unt socle
circu la-irie, où -est gravée la long-ue liste (les morts porte unt groupe
scu1lptural : Saint Piere confiant son drapeau à tit guerrier qui
plie le genou devant lui.

.Monsieur- de la Brière résuime en ces ter-mes dans lia Gazette de
Fraice lom aeinterniational, iiiiversel rendu à la Papauté
dans la semaine du Jubilé : le concours des peuples et des goti-
v-erineets auiton r du Souivera-.in-Pou tife, frappe véritablement
comme tin grand fait, d'ordre Ltut spécial, et gros peut-être de
futuires consé quences.

Depuis le 2-2 décernbire,*en effet, les trois empereurs se sont fait,
représenter ici ; l'ei-eti- dle Ruissie, par tin télégramme ti-ès
afflècueux de félIicitatiins chaleureuses ; l'empereur d'Allema,,gne,
par unt lettre auitogi-aphie et par un envoyé extra iordinaire, le comte
de l3rfilbi-lforten ; la couir d'Autriichie, 'par unt prélat de la cour
de l'impératrice Elisabeh, MJgr Mâar-schiall.

La reine d'Angleterr'e a fait 'présenter par le duce de Norfolk~
ses hiommages et son beau préz-ent, uine aiguière d'or avec son
bassin.


